
Chronologie sur les réfugiés espagnols dans le Loiret 
 

Novembre 1934 : Une centaine de réfugiés espagnols arrivent à Orléans en provenance de Catalogne. 

 

16 février 1936 : La coalition des partis de gauche, le Frente Popular, remporte les élections et forme un 
gouvernement. 

 

17 juillet 1936 : Franco lance le soulèvement militaire contre le gouvernement de Frente Popular. 
L’Espagne se trouve rapidement coupée en deux. 

 

Fin de l’été 1936 : La préfecture du Loiret recense les capacités d’accueil des communes du département. 

 

1937 : Arrivée des premiers enfants espagnols à Orléans. Ils sont logés au Foyer du Soldat, 51 rue du Bœuf 
Saint-Paterne, et confiés aux bons soins de la Confédération général du travail et de femmes espagnoles. 

 

26 avril 1937 : Bombardement de Guernica par la légion Condor. 

 

5 octobre 1937 : Des instructions sont transmises aux préfectures pour fixer les conditions de prises en 
charge des réfugiés par l’État et celles de leur retour en Espagne. Ils peuvent rester en France s’ils sont 
logés chez l’habitant ou bénéficient d’un contrat de travail. 

 

2 février 1939 : Un convoi de 19 wagons amène 1500 femmes et enfants en gare d’Orléans. Sur instruction 
des autorités, les hommes de 18 à 50 ans sont restés dans les camps du Sud de la France. Une semaine 
plus tard ce sont 1100 Espagnols qui arrivent. 

 

14 février 1939 : L’accès aux départements de la Seine et de la Seine et Oise est interdit aux réfugiés 
espagnols. 

 

1er avril 1939 : Fin de la guerre civile espagnole avec la victoire de Franco. 

 

Mai 1939 : Création des Compagnies de travailleurs étrangers pour occuper à moindre coût les réfugiés 
espagnols. Elles sont remplacées en septembre 1940 par les Groupements de travailleurs étrangers. 

 

7 novembre 1939 : Le rapprochement familial n’est désormais possible que si le père ou le mari occupe 
un emploi salarié et fournit un certificat d’hébergement. 

 

7 février 1940 : Circulaire prévoyant la fermeture des camps et centres d’hébergement des réfugiés 
espagnols. Ils restent toutefois nombreux dans le Loiret en raison du besoin en main-d’œuvre agricole. 

 

Chronologie établie essentiellement à partir de Karine Guéritat, Les Réfugiés espagnols dans le 

département du Loiret, ONAC, s.d. (2006). 


